
GAZETTE DES CMTAGNES

(lue e ic suis tracée et tm'égarer .ju cgois les sentiuifînEf lie le
divine lrov<letice L ns lO mon rieur.

J'écris pour' lites a-nis les cultivateurs et surtot pour les
.l'iles gens. Je croirais mon trouble payó au centuplle et, quol-
quefois au coins dut foyer, cin tirant nuc toueche, jo pouvais égayer
a famille et faire p6ndtrer dans les jenncs ceui-s lamsuour sacr6
le notre chère patrie, 'trop endoi-nu au sein de notre populai-

lion.
je dirai lès rives et, les soentimeints d'aduniration qu'ont fait

itattre dtans le cu:ur d'utn jeunobouie les beaux paysages de
la nature ut les itorents points <le vue de la vie agricolo. J'y
Mlerai ça et là, counme <les pieIries lé'(ieiiOuss LII uili e des
leurs, quelquies conseils d'un vieillard aux cheveux blanchis

pnl.r les ains et qii porte tux jeunes camiadics surtout u amour
vraiuent paternel.

La culture dcsflcurs.

nil thut, état il nL faut pas s'occuper continuelleticht le
cihoses sérieuses et pratiques, hiei peu d'esprits sougnt ssez forts
pour sapporter pelant ds anes cet état dle choses. L'arc
qitle l'on laisserait batnlé viendrait cortaiineenit a.à perdre sa
force: connue à-Parc il faut A l'esprit de l'liomrne dia repos et
des distractionzs. Chaque âge, chaque état peut avcii- en larti-
uilier ses-plaisirs et ses amuseuneuts. Le vieillard aiiie . Ti-

k-e le pddsé; l'homme fait se repose dais le présent, et la jeu-
lieshe -jette dans l'avenir ses joies et ses espérances. Cnez
P'iloduue des dliatiilps p.is uedre qu' parmi les hommes de
rofesio, il y a des Joies et deu 1llsitre qui partent directe-

ment du ciel.
Il est une chose dans les champs que toils affectionnent nitis
- ni tri"' no1 s'OCCUTnnt. Depuis le berceau juque par dle-là

îa't;rib7hmnoe ut trouve sur son passage. C'est la fleur.

Àu, jour de. Totre uni -ace I'qu entoure votre berceau de
ruiers eý de leurs aön t oncore vou-s v0oup amusie-i a cueillir

' ens le. cÀatüpsuée4 plautýs C änd.illo couleur'aai Ies..Yun*e
oune autjourd'ihui vous trouvte ddti la eur 'poètessnd fe:

vos pensées. Si 'vous avez là dans votre ceur lin sebtit bien
chier que vous u'osez confier, une fleur présentée au milieu dit
silence, reçue par nu long soupir, dévoilera tout et dira mille
fois plus que vous n'en auriez dit vous-nimme. Plus tard quaud

.e chagriis et les anertumes piseront sur vons, vous trouve-
rez encore lase les parfums de la leur uu adoucissement à vos

pîeinen. Et quand votre regard obscurci baissera vers la tombe,
< uand. la fleur flétrie tombera feuille à feuille, vous vours d-

SPour iltol aussi biontOt ce beau solel disparytra; et vouis
-ýoui raippellerez'. etcoro avec dco fleurs les pluts beaux Jours de

o Jennesse. ..
'oez ddai e òiiietiri'eau pied <le ce muonmttîueit fuùnêJies

á jeune fà"iio ét, un etifant vôtus de noir sont eni lrière.
Partout au-dessus d M foibó ciòíssenti des fleurs qui eut
baituent, 'air de leurs parfunuii daut ls aïains dle l'enfant
quelques Violetes qu'il dépose damns l lserr£Peau; précieux
emblnio do ses vertus sontenues.par les cousens d Mû'îthre:

C'est itue pauvre vanvô qui vient tous les soirs prier sutr
liil!D dIQ wen jtari. QuelCues rayoas du soleilcotuchant percent

Iefeuillago.6pais d'un sauleleureur, viennentilluminor isou
visage.et ressemblent à des rayons d'espéraIce partant du ciel
nt venant e reposer au fond de cette ame ailigée. La, jeune
leunuié, arrose eti partant, les fleurs qu'elle.mùzzmo a cultivees et
s'éloiguo le ceur rempli d'cpérance.

.Depîuis le lierceami jusqu'à lat tombe,, a1- vie et p)arseméCe <le
malheurs et de déceltions, mais les leurs que tboueho tcuvo i
sur son.passago le suiveut jusque par de-là le tonmbeaul. Elles
cent Il pris do la pierre funèbre qui disent au passant: ici re-
pumsf m hiomie qui fut bien cher à sa famille.

ies ieuts enilmno des vertus, les fleurs signe de fête, les
ileiut- qju[ parlent si .ien aux cours; quel dous langage que
]e langage des fleurs ! ..

Cultivez done chers amis, cultivez doue les fleurs ; quelques
contins et un peu de. temps dépensés à cela vous procIIreriut
durant la belle saison mi le et Inille douceurs et donneront à
s enfants l'amour de la culture et de la vie des champs.

Doneal àvos enfants à chacun tun petit morceau de terre 'à
.nultlýe.r, et vons3.vertrezque cela% ne conttribuera pas peu' à leur
falre"autterla maison pnenruelle. Sachez ar ce moye exciter

htin et-récompensosr leurs laubourits.
*A. '. C.

Une nouvelle industrie.

M. Jo ilédiateeir,

Il y a quelques mtlois, je lisais dans votre journal ur
article annonçant que M. 1. Métho0t étab issai,, nu .Gap
Saint-Ignace, une manufacture i de laine, pour fabri-
quer des flanolles, tweeds, étoheqT. ec. , etc. Cetto ma.
nufacturo est aujourd'hui on pleine Opé.ration. et om.
monce à ilvrer at public les prémices'dà ses produits:
je viens d'en recevoir plusieurs beaux éolh.nntillons.

Je ne puis rien ajouter aux éloges déjà d< oornés à
M.. Méthot pour avoir su, par son énergie,: son' esprit.
d'initiative, .onder un étallissement industriel Jati-
né à rendre do grands services à la cJasse.agricoI;
je no saurais mieux exhorter les:cultivateurs à recon.-
naître les avantages qui leur sont présentés qu'en don-
nant tout l'encouragement' possible à cette industrie
naissante; toutefois, au risque de répéter ce qui a déjà.
été dit, j crois devoir, pour l'utilité et le bien de tous,
attirer dje nouveau l'atteution sur cette louable entre-
prise.

-11 fait plaisir. àd 7rir lin de nos concitoyens, un des
nôtres, contribuer si 1argeîlont an déveioppement in-.
diîutri'el dans la Province de Qu4bec. Cette m4nufacture
ne surLgdilé pnà temps pour zemnpir', une. lacune
qui se fait sentir dif Milieu de nous. La'main-d.muvre
devient plus éhère, au foféetdomestiquedès braS. sont
plus rares, les produits: manufacturiers abonde>tff et
notre étoffe du pays,si chaude, si lainense, ai~durables
tenà à disp afaîtro.- La manufacture de f. Itéthot gé-
nefeusom3n i Onèo'ofgée, conservera au- milieu de nous
notre bonne étoffe du pasY. 13ien qu'elle .sorte.-de'la
manufacture, elle n'est pas autre.que celle fabriquée
au -foyer domestique, elle ne lui est pas inférieure.
C'est la laine de nos brebis, sans mélange de'coton>
Eoyez en certain, tissée en étoffe d'été et d'hiver selob.
son épaisseur, et avec un lustre, une variété de patrons,.
(lo couleurs propres à satisfaire les goÙts les plus déli-
cats. Impossible, avec notre métier domestique, de
tiseo une étoffe d'un si beau fini, une étoffe 'dort tout
cultivatour fait ses habits de fetes.

Jo connais ben nombre docultivateurs qui depuis
quelques années ont l'habitude de faire travailler leurs
lain's à une manufacture semblable établie; à Sher-
brookio. Yls croient faire une économie, puisqu'ainsi
ils utilisent leurs laines et se dispensent d'acheter
chez le marchand dos draps, des t weeds souvent infé.
rieus en qualité aux étoffes qu'ils font faire. Nul.;
doute, que M. Méthot donnera pleine et entière satis-.
faction aux personnes qui voudront bien l'encourager;
il s'est assuré les se'rvices d'un homnie des plus compé-
tents pour installor ses métiers, en dirigeÉ -los opéra-
tions, et les premiers échantillons-nous permettent de
l'espérer.

A raison dq trente cinq contins de façon et de seize
onces de laine, vous aurez une verge d'une belle étoffe
d'été; on ajoutant quatre onces de laine'vous aurez
sne chaude étoffe d'hiver : une ' étoffe' à braver toui.
les froids; c'est donc"cinq 'contins- de façon,' ipar
verge, à meilliou'r- ianché qu'à Sherbr'ooke....Supposez"
donc que voue es-in ez -tre'laines à trente ou-trente.
cinq centins la livna. r verge'd'étoffe vous-.rovien-
dra dlot à soixanto-cing-ou soixante-dix contins; t;ans.
comptor que votre làinîoe se'trouvo: employée -aux -


